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- 1 -
Bien avant d’emménager à Royal, Texas, Brandee Lawless menait déjà sa barque seule. « Vous verrez bien que j’y arriverai ! », semblait-elle affirmer de son air effronté. Elle assumait complètement son indépendance, et peu lui importait que sa franchise froisse quelques susceptibilités. Dernièrement, elle n’avait pas hésité à s’opposer à un trio de femmes du Texas Cattleman’s Club. Sitôt qu’elles avaient été cooptées, Cecelia Morgan, Simone Parker et Naomi Price avaient en effet commencé à faire des vagues.
Ce jour-là, elle traversa en un rien de temps le couloir qui menait à la spacieuse salle à manger du club, où elle devait déjeuner en compagnie de sa meilleure amie, Chelsea Hunt. Avec son mètre soixante-cinq, elle était loin d’être grande, mais elle savait s’y prendre pour faire une entrée remarquée.
Aujourd’hui, elle avait troqué son éternel jean, ses boots, sa chemise de travail et son chapeau de cow-boy contre une robe en lainage gris moulante ornée de poignets en dentelle, qu’elle portait sur un jupon de tulle de même couleur. Elle s’était également fait des nattes qu’elle avait relevées en un chignon, à l’aide de pinces piquées de faux diamants. Notant les trois paires d’yeux qui la suivirent lors de son passage, elle ne douta pas qu’on jaugeait sa tenue. Pour bien montrer que cela ne l’agaçait pas le moins du monde, elle prit tout son temps quand elle contourna les différentes tables afin de rejoindre Chelsea, assise près de la fenêtre.
Plongée dans l’étude de la carte, celle-ci releva la tête à son approche.
— Waouh, quel chic ! s’exclama-t-elle, les yeux écarquillés.
Ravie que son amie approuve sa toilette, Brandee lui sourit.
— Cela fait partie de ma nouvelle collection, déclara-t-elle.
En plus de gérer l’un des ranchs les plus rentables du Texas, Brandee créait parfois encore des vêtements et des accessoires pour la société de mode qu’elle avait lancée douze ans plus tôt.
— Et que penses-tu de mes bottes ? ajouta-t-elle.
— J’en suis morte de jalousie, répondit Chelsea en examinant les bottes violet vif de chez Tres Outlaws. Tu voudras bien me les prêter ?
— Bien sûr !
Et, savourant une satisfaction toute féminine, Brandee s’assit en face de son amie. Comme elle consacrait énormément de temps au ranch, la plupart des gens la prenaient pour un garçon manqué, et il était vrai qu’en dépit d’une garde-robe remplie de vêtements frivoles elle se mettait rarement sur son trente et un pour venir déjeuner en ville avec une amie. Mais en l’occurrence elle venait fêter un événement : son premier programme de soutien destiné aux adolescents en difficulté était complet pour un mois et, cet été, les camps de Hope Springs allaient tout changer pour ces gamins.
— Tu as fait impression sur le trio diabolique, déclara Chelsea.
Cette dernière pointa du menton les nouveaux membres du Texas Cattleman’s Club.
— Elles n’arrêtent pas de nous regarder en chuchotant, ajouta-t-elle.
— Je parie qu’elles critiquent ma tenue. Si elles savaient à quel point je me fiche de leur avis !
Les pauvres ! Elles se croyaient encore au lycée, époque où les filles jolies et populaires se liguent contre des proies faciles. Non que Brandee fût faible ! De fait, elle exerçait une forte influence sur le club et la communauté.
— Elles ont un comportement grégaire, poursuivit-elle. Prises séparément, elles n’ont aucun pouvoir mais, dès qu’elles sont en groupe, elles vous mettent en pièces.
— Et le fait que tu réussisses mieux qu’elles ne contribue pas à les rendre moins hostiles à ton égard.
— À moins que ce ne soit mon opposition à les laisser gérer ce club comme leur cour de récréation personnelle. Toutes ces machinations politiques sont une réelle perte de temps, temps que je préférerais consacrer à Hope Springs Ranch.
— Je suis certaine qu’elles aussi aimeraient bien que tu passes moins de temps au club, surtout quand tu fais ton apparition vêtue de cette façon, reprit Chelsea. Tu as l’air d’une femme d’affaires millionnaire, et elles doivent enrager.
— Sauf que je porte des vêtements tout à fait abordables, puisque mes collections ciblent des adolescentes et des femmes pas assez fortunées pour s’offrir des tenues de designers.
— Je crois que, ce qui les contrarie, c’est la façon dont tu affiches ta réussite. Tu arbores une confiance à toute épreuve, comme tous ceux qui se sont facilement hissés au sommet sans avoir eu à écraser qui que ce soit.
— C’est parce que j’accepte mes défauts.
— Tu as des défauts, toi ?
À ces mots, un élan de sympathie pour sa meilleure amie submergea Brandee. Ancien hacker et actuellement directrice technique de la chaîne de restaurants Hunt & Co, Chelsea était à la fois belle et intelligente. Dès qu’elles avaient fait connaissance, Brandee avait adoré son côté rentre-dedans.
— Tout le monde se trouve des défauts, reprit-elle. Moi, par exemple, je trouve mes lèvres trop minces, et mes oreilles sont décollées. Mais mon père me disait toujours qu’elles étaient parfaites, car elles empêchaient mon chapeau de me tomber sur les yeux.
Et, comme à chaque fois qu’elle évoquait son père, elle ressentit un pincement au cœur. Jusqu’à ce qu’elle le perde dans un accident épouvantable à l’âge de douze ans, il avait représenté son monde. C’était lui qui lui avait appris à diriger un ranch, et lui avait enseigné les joies du labeur acharné et du travail bien fait. Sans sa voix qui n’avait jamais cessé de résonner en elle, elle n’aurait pas eu le cran de fuir sa relation délétère avec sa mère pour devenir une prospère gérante de ranch.
— Allons, tu as créé ta propre ligne de vêtements en ligne ! s’exclama Chelsea. Or, tu n’aurais pas pu réaliser ce projet si tu n’avais pas eu une bonne image de toi.
— Je crois que c’est précisément ce qui nous distingue des autres qui nous rend intéressantes. Et inoubliables. Pense à toutes ces reines de beauté qui paradent sur les podiums. Nous nous souvenons juste de celles qui se comportent mal ou sont renvoyées, ou encore qui surmontent des handicaps pour y arriver.
— Donc ces trois-là ne sont pas inoubliables ? fit Chelsea en désignant le trio de pestes.
— Non, et je crois qu’elles le savent, répondit Brandee avec un sourire. C’est pour cette raison qu’elles cherchent à tout prix à attirer l’attention.
À peine eut-elle fini sa phrase que de curieuses vibrations dans l’air la mirent en alerte… Une seconde plus tard, un homme de haute taille et d’une carrure athlétique se plantait devant leur table, éclipsant les trois femmes. Shane Delgado. Elle avait senti son eau de toilette éminemment virile une seconde avant qu’il n’apparaisse.
— Salut, Shane ! fit Chelsea d’une voix onctueuse.
Brandee roula les yeux en voyant son amie se pâmer devant le charisme et le sourire ravageur de Shane. Il n’était pas près de produire le même effet sur elle !
— Ravi de te voir, Chelsea, répondit-il de son accent traînant du Texas, ourlé d’une pointe de Nouvelle-Angleterre. Bonjour, Brandee.
Elle lui rendit son salut sans lui accorder un regard.
— Delgado, marmonna-t-elle d’un ton neutre, alors que son corps tout entier réagissait à sa présence.
— Tu es particulièrement ravissante, aujourd’hui.
Chelsea les regarda tour à tour, sourcils froncés.
— Tu n’es pas mal non plus, rétorqua Brandee.
Elle n’avait pas besoin de le jauger pour savoir que, dans son jean flambant neuf qui moulait ses cuisses musclées et sa chemise d’un brun clair qui soulignait sa carrure, il avait l’air d’un dandy millionnaire.
— Je peux faire quelque chose pour toi, Delgado ? enchaîna-t-elle.
Elle se mordit alors la langue, consciente de l’ambiguïté de sa question.
— Faire ? répéta-t-il comme si ce mot s’apparentait à une promesse.
Un frisson la parcourut. Évidemment, il n’allait pas laisser passer une occasion de la mettre mal à l’aise.
D’un ton impatient, elle clarifia sa question :
— Tu t’es juste arrêté pour nous dire bonjour, ou parce que tu as une idée derrière la tête ?
— Tu sais parfaitement ce que j’ai derrière la tête.
Dans la bouche de tout autre homme, cette réplique aurait été scandaleuse, mais Shane avait élevé le flirt au rang d’art.
— Mon ranch ? répondit Brandee en le dévisageant.
Depuis des années, ne la poussait-il pas à la vente, afin de pouvoir gâcher le paysage ? Son but était en effet de construire à la place de son ranch une nouvelle série de ses fameuses résidences de luxe pour touristes.
Une lueur espiègle traversa son regard noisette.
— Entre autres choses, précisa-t-il d’une voix amicale.
— Tu perds ton temps. Je ne veux pas vendre.
— Je n’ai jamais estimé comme perdu le temps passé en ta compagnie.
Du miel semblait dégouliner de chacune de ses paroles, sourire sexy à l’appui.
Brusquement, Brandee se sentit à fleur de peau. Plusieurs fois, ces dernières années, elle avait envisagé de sortir avec ce charmeur patenté. Il avait un corps à se damner et offrait un parfait équilibre de risque et de distraction, aussi, coucher avec lui devait être une aventure explosive et mémorable.
Sauf que Shane n’était pas le genre d’homme à s’attarder, et qu’elle n’avait aucune envie de passer le reste de ses jours à attendre de lui quelque chose qu’il ne pourrait jamais lui apporter. Non qu’elle recherchât une relation sur le long terme mais, enfin, une jeune femme peut très vite devenir dépendante d’une histoire sans qu’elle soit pour autant bonne pour elle.
— D’ailleurs, j’adore nos petits échanges, reprit-il en déversant des flots de sex-appeal autour de lui.
— Pourtant, tu finis toujours par essuyer une rebuffade, rétorqua-t-elle avec son plus beau sourire ironique. Mais peut-être que cela te plaît ?
— Tu sais bien, ma belle, que je ne recule devant aucun défi.
Et, sur ces mots, il laissa ses yeux courir sur sa bouche, puis sur ses seins. Troublée par ce regard appréciateur, Brandee sentit les battements de son cœur s’accélérer.
— Ravi de t’avoir revue, conclut-il avant de s’éloigner.
— Eh bien ! marmonna Chelsea.
— Pardon ? fit Brandee d’une voix altérée.
Elle desserra alors les poings qu’elle avait fermés malgré elle. Son sang continuait à bouillir dans ses veines, de désir ou de colère, elle n’aurait su dire…
— Il y a une sérieuse alchimie entre vous, affirma Chelsea. Comment se fait-il que tu ne m’en aies rien dit ?
— Rien à voir avec l’alchimie, ça s’appelle au contraire un antagonisme ! rectifia Brandee.
— Allons, entre vous, c’est chaud ! insista Chelsea.
Brandee leva les yeux au ciel, ce qui n’empêcha pas son amie de poursuivre :
— Tu ne voudrais pas faire un bout d’essai avec lui ?
— Tu es folle ou quoi ? Tu n’as pas encore compris que, tout ce qui l’intéresse depuis trois ans, c’est d’acheter Hope Springs Ranch ?
— Il se sert peut-être de ce prétexte pour s’arrêter chez toi et te voir, non ? Rappelle-toi le sacré coup de main qu’il t’avait donné après la tornade !
Deux ans et demi plus tôt, Royal avait été balayé par un ouragan de catégorie F4, le pire de ces quatre-vingts dernières années. La tornade avait emporté tout un pan de la partie ouest de la ville, y compris l’hôtel de ville et une aile du Royal Memorial Hospital, et dévasté de nombreux ranchs.
— Son attitude n’avait rien d’altruiste. Il cherchait juste à savoir si l’état de ma propriété me pousserait à vendre.
— Je n’y crois pas une seconde ! Ce n’est pas pour cette raison qu’il a passé plusieurs jours à déblayer les débris.
Brandee secoua la tête. Chelsea ne comprenait décidément pas que Shane masquait son jeu par une amabilité de façade. Ses belles paroles n’avaient qu’un seul dessein : lui assurer l’acquisition de Hope Springs Ranch. Si elle acceptait de lui vendre sa propriété, plus jamais elle n’entendrait parler de lui.
— Concernant Shane Delgado, accordons-nous sur le fait que nous ne sommes pas d’accord, suggéra alors Brandee, peu désireuse de gâcher son déjeuner en continuant à discuter de lui.
— Entendu, approuva Chelsea. Et, maintenant, parle-moi des bonnes nouvelles. Que se passe-t-il, au juste ?
— J’ai découvert ce matin que la première session d’été de mon programme Hope Springs était complète.
— C’est fantastique, Brandee !
Depuis qu’elle avait acheté le terrain qui était devenu Hope Springs Ranch, Brandee s’était efforcée de créer des programmes pour les adolescents en difficulté, le but étant de corriger leurs tendances autodestructrices tout en les aidant à mettre en valeur leurs talents. Ayant elle-même vécu une adolescence difficile après la mort de son père, elle souhaitait procurer un environnement structuré aux jeunes en souffrance, notamment par le sport, afin qu’ils apprennent à se fixer des buts, à communiquer et à exploiter au mieux leurs aptitudes.
— Je n’arrive pas à croire que tout se combine finalement si bien. Mais, quand je pense au travail qui m’attend encore pour que les dortoirs et les équipements soient prêts en temps voulu, j’en ai le vertige !
— Allons, tout sera fini le moment venu, je te fais confiance pour cela. Tu es l’une des personnes les plus motivées et organisées que je connaisse.
— Merci, c’est gentil !
Il lui avait fallu des années de dur labeur et d’optimisme forcené pour en arriver là, mais son père aurait été fier du succès de son ranch. Et maintenant son rêve le plus cher était sur le point de se réaliser.
Sa vie était parfaite, elle n’aurait pas pu en imaginer une meilleure.
*  *  *
Shane s’éloigna de la table de Brandee avec la sensation d’avoir été congédié d’un revers de la main. Au fil des années, il avait eu de nombreux échanges avec la jeune propriétaire de ranch. Chaque fois, il avait voulu se convaincre qu’il en était sorti indemne, alors qu’en réalité il était rare que son ego n’en pâtisse pas lourdement.
Elle n’était jamais ravie de le voir, c’était manifeste… Et fort injuste dans la mesure où ces rencontres embellissaient ses journées. Il passait souvent au ranch pour la contempler en plein travail, quand elle déplaçait le bétail, soignait les chevaux ou aidait à la construction d’un centre destiné à accueillir des adolescents en difficulté. Vêtue de vieux jeans, de chemises à carreaux un peu fanées et de boots poussiéreuses, ses yeux bleu-gris incendiant son visage recouvert de perles de sueur, elle sentait alors les chevaux, le foin et le dur labeur. Un authentique garçon manqué, mais aussi une véritable femme, qu’il désirait ardemment.
Brandee, en revanche, restait complètement insensible à son charme. Dans son regard, il ne voyait qu’un océan de méfiance. Étant donné le défi impossible qu’elle représentait pour lui, il aurait dû renoncer au fantasme de la posséder depuis longtemps, d’autant que bien d’autres femmes l’appréciaient pour son savoir-vivre et son humour.
Mais il avait résolu de la faire fléchir — pour mieux ensuite se délecter de sa capitulation et passer à autre chose. Il n’était pas un mauvais gars, seulement il n’était pas fait pour les relations durables. Quant à Brandee, elle ne les prisait guère non plus, à en juger par ce qu’il connaissait de sa vie sociale.
Donc, il revenait toujours à l’attaque, même si après chaque rencontre il retombait dans un nouvel enfer. Aujourd’hui, c’était le parfum de la jeune femme qui l’avait profondément troublé, une fragrance florale légère qui lui avait donné envie d’enfouir les mains et le visage dans sa chevelure dorée.
— Shane.
Arraché à ses pensées, il s’immobilisa pour saluer d’un hochement de tête le trio de femmes qui l’avait interpellé. Il n’aurait su dire laquelle l’avait hélé, mais une chose était sûre : ces trois-là étaient toujours synonymes d’ennui. Cecelia la blonde, Simone la brune et Naomi la rousse, toutes belles, confiantes en elles, se montraient dangereuses si on les contrariait.
Elles avaient été récemment admises au Texas Cattleman’s Club, et leurs requêtes avaient déjà causé des remous. Elles estimaient en effet que les locaux méritaient un petit lifting. Souhaitant imprimer au club un autre style que celui, « vieux garçon », qui était le sien jusque-là, elles cherchaient, de manière bien peu subtile, à manipuler les votes en leur faveur.
Brandee était l’une de leurs adversaires les plus obstinées, œuvrant de son côté à rassembler les votes qui signeraient leur défaite. Elle avait en effet noué des liens privilégiés avec les membres les plus âgés et établis du club, afin de prêcher contre toutes les suggestions que feraient les trois femmes. Ces intrigues étaient plutôt drôles à observer.
— Mesdames, répondit Shane en passant devant leur table.
— Joignez-vous à nous, insista Cecelia.
C’était une blonde platine, avec des yeux aussi durs que ceux de la Reine des Neiges. En tant que ­présidente de To The Moon, une société spécialisée dans les meubles haut de gamme pour enfants, Cecelia avait de toute évidence l’habitude qu’on lui obéisse.
Arborant son sourire le plus affable, Shane secoua la tête.
— Vous savez bien que ce serait mon vœu le plus cher, mais je suis déjà en retard, hélas !
Il jeta un coup d’œil vers son meilleur ami, Gabriel Walsh, assis à une table, le smartphone collé à l’oreille, un verre de scotch à moitié vide devant lui.
— Puis-je vous être utile en quoi que ce soit ? ajouta-t-il néanmoins.
— Nous avons remarqué que vous discutiez avec Brandee Lawless, commença Simone.
Elle se pencha en avant, lui offrant un panorama fantastique sur son décolleté. Avec son corps généreux, ses yeux bleus et ses longs cheveux noirs, elle incarnait un mélange fascinant de beauté et d’intelligence.
— Et nous voulions vous donner des conseils amicaux à son sujet, poursuivit-elle.
Ce trio infernal avait-il remarqué son attirance pour Brandee ? Si tel était le cas, il devait se ressaisir et, à l’avenir, mieux garder le contrôle de lui-même. Posant les mains sur le dos d’une chaise, il se pencha vers elles, un sourire de conspirateur aux lèvres.
— Je suis toujours heureux que de ravissantes femmes me donnent des conseils.
Cecelia hocha la tête, comme si elle approuvait sa sagesse.
— Elle fait mine de s’intéresser à vous, parce qu’elle veut que vous votiez contre les travaux de rénovation du club.
Shane cligna des paupières. Brandee s’intéressait à lui ? Qu’avaient donc vu ces trois femmes qui lui avait échappé ?
— Mais après le vote, enchaîna Simone, elle vous congédiera comme ça.
Et elle fit claquer ses doigts, tout en affichant une moue déterminée.
— Vous trouvez que Brandee me manifeste de l’intérêt ?
Il afficha la plus grande surprise, dans l’espoir que les trois femmes s’empresseraient d’exposer leur théorie. Toutes trois échangèrent un regard entendu, et désignèrent en silence Naomi pour qu’elle prenne la parole.
— Ce n’est pas une tendre, elle cherche à vous manipuler. Vous n’avez donc pas remarqué sa façon de flirter avec vous ? Elle sait pertinemment que les gens vous aiment bien et elle veut tirer parti de votre popularité pour influencer le vote.
Brandee avait-elle réellement flirté avec lui ? se demanda alors Shane. Pendant quelques instants, il se délecta de cette idée agréable… Luttait-elle contre la même enivrante attirance que lui, quand ils se croisaient ? Non, impossible ! Ses joutes verbales n’avaient pour but que de le désarçonner pour lui faire mordre la poussière.
— Merci de m’avoir averti, mesdames. Je serai désormais sur mes gardes, concernant Brandee.
— Ce fut un plaisir, murmura Naomi.
Un vif éclat de satisfaction brilla à cet instant dans ses yeux noisette, sertis d’épais cils bruns.
— Nous vous soutiendrons toujours, renchérit Cecelia.
Sur ces mots, elle lança un regard aux deux autres qui s’empressèrent d’approuver.
— Je m’en souviendrai, répondit-il, un sourire amical aux lèvres.
Puis il quitta le trio pour rejoindre Gabe. L’ancien Texas Ranger le regarda approcher, l’air amusé.
— Qu’est-ce que tu fichais avec ce trio de minettes ? On peut dire que tu leur as donné le sourire !
Se laissant tomber sur le siège en face de Gabe, Shane appela le serveur. Il avait besoin d’un alcool fort.
— Je leur ai donné ce qu’elles recherchaient.
— Comme toujours, non ?
— Exact.
Et il adressa un sourire effronté à Gabe, même s’il ne ressentait en réalité aucun contentement.
— Donc, que te voulaient-elles ? demanda Gabe.
— Me mettre en garde contre Brandee Lawless.
Gabe la regarda du coin de l’œil.
— Parce que tu as besoin qu’on te mette en garde contre elle ?
— Absolument pas !
Comme le serveur déposait un scotch devant lui, Shane en avala une bonne gorgée avant de reprendre :
— Tu connais la nature de notre relation. Si nous étions des enfants, elle m’aurait mis son poing sur la figure et se serait assise sur moi.
— Et tu l’aurais laissée faire, car tu aurais pu la chatouiller ?
— La chatouiller ? répéta Shane, prenant un air outré. Es-tu sûr de bien me connaître ?
— Nous sommes en train d’imaginer que Brandee et toi êtes des enfants, non ? C’est la chose la plus innocente qui m’est venue à l’esprit.
Shane poussa un petit grognement amusé.
— Tu aurais pu imaginer que je lui donnais la fessée.
Gabe rit avec lui.
— Et si on revenait à Cecelia, Simone et Naomi ? suggéra-t-il.
— Elles sont furieuses. Non seulement Brandee a pris position contre elles, mais elle jouit d’une grande influence au sein du club. Elles veulent régenter le monde ou, du moins, la petite partie que nous occupons.
Sur la table, le téléphone de Gabe tinta, lui annonçant l’arrivée d’un texto.
— Bon sang ! marmonna-t-il après l’avoir lu.
— Mauvaise nouvelle ?
— La tumeur de mon oncle n’est pas opérable.
Quelques semaines auparavant, on lui avait diagnostiqué un cancer du cerveau de stade quatre.
— Je suis désolé, Gabe… C’est dur !
Dale Walsh, surnommé Le Ronchon, était un mastodonte très dynamique. Comme son neveu, il dépassait le mètre quatre-vingts et était d’une carrure intimidante. Fondateur de la société de sécurité la plus privée de Royal, le Walsh Group, il y avait intégré Gabe après que celui-ci eut quitté la police.
— Oui, mon père est très affecté, c’est lui qui vient de m’envoyer le message.
Shane avait toujours envié la relation privilégiée que son ami entretenait avec son père. Le sien était mort d’une crise cardiaque alors qu’il venait d’avoir vingt ans, mais tous deux ne s’étaient jamais très bien entendus.
— Espérons que les médecins sauront trouver une autre solution que l’opération pour notre ronchon préféré.
— Oui, il ne reste plus qu’à croiser les doigts.
Puis ils parlèrent du dernier projet de Shane, un complexe touristique de luxe dans le style de l’iconique lieu de villégiature commandé par George Vanderbilt en Caroline du Nord, inspiré des châteaux de la Renaissance française, mais équipé d’une technologie de pointe.
Tandis que Shane exposait à son ami le défi que représentait l’idée d’introduire des petites assiettes dans un État qui voyait tout en grand, il sentit une main se poser sur son épaule. Et, au petit pincement bien trop familier qui le traversa, il sut qui se trouvait derrière lui avant qu’elle ne prenne la parole.
— Salut, Gabe, fit Brandee. Comment se porte le Walsh Group ?
— Bien, répondit ce dernier, avant de lancer un regard amusé à Shane. Et à Hope Springs tout roule ? enchaîna-t-il.
— Beaucoup de travail. Quatre-vingt-deux veaux sont déjà nés et nous en attendons cent quatre-vingt-dix-sept autres d’ici à avril. Merci pour les volontaires que tu nous as envoyés pour le comptage.
— Avec plaisir.
Brandee n’avait pas retiré la main de son épaule et Shane se délectait de cette douce étreinte tout comme de sa voix. Il avait tort, bien sûr, mais le bruissement de son jupon en tulle dans son dos mettait tous ses sens en alerte. Hélas, cela ne le mènerait nulle part…
— À plus tard, les garçons, lança Brandee en lui pressant un peu l’épaule.
— Salut, Brandee, renchérit Gabe, avant de reporter son attention sur Shane.
Conscient du sourire amusé de son ami, Shane fit appel à toute sa volonté pour ne pas se retourner, mais tout à coup ce fut plus fort que lui. Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule — et regretta aussitôt d’avoir cédé à son impulsion. Brandee semblait flotter entre les tables comme un délicat nuage vaporeux, un nuage chaussé des boots les plus flashy du Texas. À cette vue, il sentit le désir le gagner.
— Tu sais qu’elle n’a fait ça que pour embêter les trois autres, n’est-ce pas ? déclara Gabe quand Shane lui fit de nouveau face. Elles pensent qu’elle complote contre elles, donc Brandee jette de l’huile sur le feu.
— Je sais.
Malgré lui, il admirait ses manœuvres, même si aujourd’hui sa libido en avait payé le prix.
— C’est une femme comme mon cœur en rêve, ajouta-t-il.
Gabe éclata de rire.
— Encore faudrait-il que tu en aies un à offrir !
Shane leva alors son verre pour porter un toast à son ami.
— Bien vu !
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pour séduire Shane Delgado. Aprés quoi elle perdra
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vie. Hélas, si ’enjeu est de taille, la tache n’en est pas
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d’étre son ennemie, elle est désormais la femme qu'’il
lui faut...
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de Lincoln Hart, ’homme qui I’a abandonnée dix ans
plus tot sans une explication et dont elle pensait étre
divorcée, résonne encore a ses oreilles. Comment est-il
possible qu’ils soient toujours mari et femme ? Et,
surtout, pourquoi est-elle aussi troublée par Lincoln,
alors qu’elle fréquente désormais un autre homme ?
Résolue a le rayer une bonne fois pour toutes de son
existence, Rose comprend qu’elle va devoir le revoir
el résoudre au plus vite ce probleme...
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